
Questions nationales

La Suisse doit rester à la portée de l'Europe
L'économie suisse, et sa prospérité, dépendent des

exportations de produits ouvrés et du tourisme. Poui
exporter , il faut que les produits soient demandés, el
accessibles aux besoins de l'étranger. Ces besoins sont
de deux sortes :

1. En temps normal, ils consistent surtout en un désir
de produits de qualité (montres, mécanique de préci-
sion) pour lesquels nous avons peu de concurrence par-
ce que l'étranger les produirait plus cher que nous.

2. En temps de désorganisation économique d'après-
guerre , on nous demande des produits qui étaient fabri-
qués ailleurs. Cette nouvelle demande provoque en
Suisse un développement industriel qui affecte brus-
quement le crédit, la politique économique, les finan-
ces publiques et même la démographie puisque le nom-
bre des naissances a beaucoup augmenté dans les clas-
ses ouvrières.

Il semble que nos autorités n'ont pas entièrement
compris les dangers et les avantages de cette situation
exceptionnelle. Il conviendrait en premier lieu de con-
server chez nous le plus possible de ce surplus d'acti-
vité économique : il a affecté notre crédit et notre
appareil industriel si profondément que les répercus-
sions d'une crise de chômage seraient extrêmement
sérieuses.

Nous devons donc être en mesure de concurrencer
l'étranger dans les domaines nouveaux que notre éco-
nomie s'est annexés récemment avec tant de succès. Les
industries des autres pays vont se réorganiser et repren-
dre la prospection de leurs anciens marchés : la partie
va devenir plus serrée pour nous. Dans le débat paci-
fique qui nous mettra aux prises avec nos partenaires
européens, la question des prix sera déterminante. Nous
devons pouvoir lancer sur les marchés des objets meil-
leurs et moins chers que ceux de nos concurrents, sinon
nous serons exclus d'emblée.

C'est sur la question du prix de revient que nous
devons porter toute notre attention. Les éléments qui
le composent contiennent des données générales, fonc-
tion et de l'éloignement des marchés de matières pre-
mières et du coût des installations mises en œuvre,
données qui s'imposent à toutes les industries où qu'el-
les se trouvent et calculables à l'avance. Mais, à côté
de ces données de base, objectives et incompressibles,
il en est d'autres qui dépendent de la politique finan-
cière du pays où les entreprises sont installées. Il faut
veiller particulièrement à ces dernières.

La logique économique est impérieuse : elle recom-
mande de baisser le prix des produits alimentaires, de
supprimer les droits de douane sur les produits qui ne
sont pas fabriqués en Suisse, de diminuer, à l'intérieur,
le prix de la vie en allégeant les impôts et les taxes, de
payer des salaires raisonnables en évitant les faux frais
sociaux exorbitants. Par contre, il faut augmenter les
réserves mises à la disposition de l'industrie exportatrice
pour lui permettre et d'achever son équipement, et de
tenir au cas où les accords commerciaux traînent en
longueur.

Quant au tourisme, la meilleur façon de l'encourager
est de maintenir bas les prix des séjours, en abaissant
les frais de transports et les faux frais de toutes caté-
gories qui grèvent les prix de pension.

Or, il est bien difficile de déceler , dans la politique
fédérale, une ligne de conduite bien déterminée en
faveur de nos exportations et de notre tourisme. Les
augmentations de traitements accordées aux fonction-
naires fédéraux ; le maintien des droits de douane sur
une quantité d'articles que la Suisse ne produit pas (le
pétrole et le charbon, par exemple) ou en quantité
insuffisante (le blé) ; le maintien artificiel du prix de
plusieurs produits alimentaires de base, le taux extraor-
dinairement élevé des impôts perçus sur les industries,
les frais sociaux, tout semble mis en œuvre pour tuer
« la poule aux œufs d'or », à savoir nos nouvelles indus-
tries d'exportation, et pour isoler à nouveau le pays du
reste de l'économie européenne qui se passera bientôt
facilement de l'îlot de vie chère ressurgi des flots par
la grâce d'une politique à courtes vues.

Le jour où l'industrie européenne sera rééquipée et
où elle aura reconquis sa capacité et son mordant d'au-
trefois, les nouvelles industries suisses subiront une
grande épreuve. Si ceux qui, aujourd'hui , s'acharnent
â les considérer comme des quantités négligeables , ne
leur viennent pas en aide, le plein emploi actuel serait
compromis. Le chômage serait extrêmement difficile à
maîtriser dans tout le secteur industriel atteint, car son
origine serait hors de l'eritendement de chaque citoyen.

Il faut avoir , dès aujourd'hui , le courage de plaider
la cause de notre industrie d'exportation, "de ses chefs
et de ses ouvriers, afin d'éviter pour demain à notre
économie malade, des opérations très pénibles dont le
pays entier souffrirait parce qu'il n'aurait pas su se soi-
gner à temps. J. M. Lechner.

Chronique internatmnale
LA VALSE DES DOLLARS.

Le Sénat américain a adopté les mesures suivantes :
1. Il a approuvé l'attribution de 45 millions de dollars
f)our l'aide à la Grèce et à la Turquie. 2. Il a approuvé
a somme de 900 millions de dollars pour frais d'occu-

pation militaire en Allemagne, en Autriche, au Japon
et dans les îles Ryv-Kyv. 3. Il a repoussé un amende-
ment demandant a l'armée de réserver 450 millions de
dollars pour l'achat de produits agricoles excédentaires.
4. Il a rétabli le pouvoir donné a l'armée de remettre
les services d'occupation en Allemagne en Département
d'Etat.

DU GENERAL KOENIG A M. FRANÇOIS PONCET.
Le général Koenig a pris congé de la municipalité

de Berlin , â l'hôtel de ville de Schieneberg, en secteur
américain où cette municipalité siège depuis qu 'elle a
dû évacuer l'hôtel de ville de la zone soviétique. C'est
Mme Louise Schrœder, qui représente M. Reuter ,
actuellement en vacances, qui a remercié le général et
a ajouté : « Je vous soumets une requête. Aidez-nous,
lorsque vous serez chez vous, afin que nous puissions
faire de l'Allemagne un pays pacifique, dans l'intérêt
même de l'Europe. »

Le général a répondu que depuis deux mois il avait
entreprise en France et en Allemagne une croisade :
« Parler des relations entre nos deux pays. Si le pro-
blème franco-allemand est réglé, le problème de l'Eu-
rope l'est aussi. »

C'est le 15 août que M. André François-Poncet, am-
bassadeur de France et conseiller diplomatique du gou-
vernement, prendra possession de ses fonctions de haut
commissaire français en Allemagne, en remplacement
du général Kœnig. Il aura pour adjoint direct M. Ar-
mand Béra rd, conseiller d'ambassade à Washington.

LA GUERRE EN CHINE.
On apprend â Canton que six armées communistes

se sont groupées dans la province de Honan en vue
d'une grande offensive contre Canton, capitale natio-
naliste. On s'attend ces prochains jours à de violents
combats.

Les troupes communistes ont déclenché une attaque
contre Kan-Chau , à 560 km. au nord-est de Canton.
Elles ne seraient plus qu'à une soixantaine de kilomè-
tres de leur objectif. Kan-Chau est reliée par une excel-
lente route à la ville de Ku-Kong, qui ne se trouve qu'à
200 km. au nord de Canton.

Plus au nord, dans la province du Hupé, les troupes
nationalistes auraient repris la ville do Sandoping, à 5C
kilomètres à l'est de Tsekwai.

La presse communiste de Changhaï affirmait samedi

que le régime nationaliste de Tchang Kaï Chek recru-
tait en secret 100,000 soldats japonais pour la guerre
civile en Chine. Le maréchal Tchang Kaï Chek enver-
rait sous peu un émissaire au Japon pour entamer des
négociations avec le général Mac Arthur, afin que
celui-ci soutienne son plan. La presse communiste écrit
que ce recrutement est en corrélation avec la prépara-
tion d'un pacte anti-communiste du Pacifique.

LA QUESTION ROYALE EN BELGIQUE
N'EST PAS RESOLUE.

Aucun accord sur la question royale n'est intervenu
au cours de la réunion des trois partis, samedi. Les
socialistes, en quittant la réunion, ont déclaré que les
pourparlers étaient rompus. La formule tripartite est
donc rejetée.
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M. Eyskens, chargé de constituer le gouvernement
belge, va maintenant tenter de former un gouvernement
de coalition comprenant des représentants libéraux et
sociaux-chrétiens. La réponse du parti libéral n'est pas
attendue avant lundi.

L'ANGLETERRE DEVALUERA-T-ELLE ?
Le chroniqueur financier du « News Chronicle » écrit

lundi matin : « La dévaluation ne constitue pas elle-
même un remède à nos maux », mais « elle apporterait
une augmentation des exportations britanniques en
zone-dollar » et aurait également pour effet de « dimi-
nuer les importations de cette zone » puisque les prix
en sterling de celle-ci augmenteraient, ce qui mettrait
les gens dans la nécessité de réduire le_urs achats.

II ajoute qu'elle aurait en outre l'avantage de « met-
tre le mécanisme des prix au service de la politique des
prix que nous sommes dans l'obligation de suivre » et
d'aider la Grande-Bretagne « à effectuer la réduction
nécessaire et, espérons-le, temporaire de son niveau de
vie d'une façon ordonnée et pas trop pénible».

LE RENDEZ-VOUS DE STRASBOURG.
Hier lundi, à 15 h. 30, a eu lieu à l'Hôtel de ville de

Strasbourg, et à huis clos, la première réunion du comi-
té des ministres de dix pays européens. Demain mer-
credi , à 15 heures, débutera à l'Université la première
séance du Conseil d"Europe.

M. Bevin, ministre des affaires étrangères de Grande-
Bretagne, est arrivé à Strasbourg dimanche à 18 h. 55.

Le comte Carlo Sforza , ministre des affaires étran-
gères, a quitté l'Italie dimanche soir , par le train , à
destination de Strasbourg où il doit participer à la réu-
nion du comité des ministres des affaires étrangères.
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25,000 dollars pour le village Pestalozzi.
Le village de Pestalozzi à Trogen vient de recevoir

du Canada une somme de 25,000 dollars. Cette somme
a été rassemblée à l'occasion d'une fête à Ottawa et a
été remise à M. Naef , ministre de Suisse, à l'intention
du village Pestalozzi .

PHARMACIE NOUVELLE
DROGUERIE
SION

René B O L L I E R , pharm
Tél. 2 18 64

ÉCHOS ET HOUVELLES
Découverte de gouffres

souterrains remplis de squelettes
Des membres de la Recherche scientifique et de la

Société archéologique de France ont entrepris des
recherches dans les gouffres inexplorés de la région de
Camou, dans la montagne près de Tardels (Basses-Pyré-
nées). Les résultats ont été très satisfaisants, puisqu'à
Bechaarrakako-Leccia, à 465 mètres d'altitude, à une
profondeur de 57 mètres, ont été découvertes des salles
immenses en enfilade sur un parcours de 1200 mètres.

La première salle a une dimension de 150 mètres et
l'on y a découvert de nombreux squelettes. A Dondo-
lemiea-Leccia (altitude 780 m.), après une descente à
pic de 100 m., les explorateurs ont trouvé une salle de
160 mètres de long sur 50 de large.

Enfin, à Axibar, une autre salle a été découverte
dont les deux issues sont encombrées de troncs d'arbres.

La campagne des explorateurs continue, mais déjà le
monde spéléologique a été mis en émoi par l'ampleur
de ces découvertes et la beauté de ces cavernes.

Le diamant tabou
Le célèbre « diamant bleu », dit aussi « diamant de

l'espoir » ou diamant Hope, qui appartenait à une Amé-
ricaine récemment décédée, miss Evelyn Walch Mac
Lean, a trouvé un nouvel acquéreur; M. Harry Winston,
joaillier new-yorkais. Cette pierre, rapportée de chez
le Grand Mogol, au XVIIe siècle, par Jean-Baptiste Ta-
vernier, a la réputation de porter malheur à ses posses-
seurs. Parmi ceux-ci, on cite Marie-Antoinette, la prin-
cesse de Lamballe, François Beaulieu, mort dans la
misère, le banquier Colot, qui fit faillite, le prince Ka-
nitowski, assassiné par les nihilistes, Abd-ul-Ahmid,
sultan détrôné, etc. Avant guerre, miss Mac Lean, qui
a connu aussi divers malheurs, et qui voulait s'en dé-
faire, l'avait offerte à l'évêque de Washington pour le
trésor de sa cathédrale. Mais le prélat avait décliné le
cadeau.

Une tasse de café
à Messieurs les chauffeurs !

: Les conducteurs de véhicules à moteur empruntant
tôt dans la matinée les routes de l'Etat de Connecticut,
seront à l'avenir réconfortés d'une tasse de café gratui-
te offerte par l'Etat. Ainsi, on luttera contre la « fati-
gue matinale » responsable, selon la police, de nom-
breux accidents. Vingt-deux personnes avaient perdu la
vie sur ces routes au cours de ces trois dernières semai-
nes.

Mésalliance !
Le roi George VI a donné son consentement au ma-

riage de son neveu, le comte de Harewood, âgé de 26
ans, avec Mlle Maria Donata Stein (22 ans), jeune pia-
niste d'origine autrichienne.

Le consentement de S. M. a fait l'obje t de la réunion
du conseil privé du roi et a été décidé en vertu du
« Royal Ma triages Act de 1772». Il sera consigné dans
le « Livre du Conseil privé » marqué au « grand sceau ».

REVUE SUISSE
L'utilisation des vins blancs du pays.

Le Conseil fédéral vient de proroger jus qu'à la fin
de l'année la validité de son arrêté du 6 juillet 1948
concernant l'utilisation des vins blancs, en décidant
d'appliquer les dispositions de cet arrêté aux vins de
la récolte de 1948.

On se souvient que le 6 juillet de l'année dernière,
le Conseil fédéral avait pris trois arrêtés destinés à
sauvegarder la production nationale, soit celui sur la
prise en charge de 20 millions de litres de vins blancs
indigènes des récoltes de 1946 et 1947, celui sur l'em-
ploi du fonds vinicole et le troisième modifiant l'ordon-
nnance réglant le commerce des denrées alimentaires
en autorisant le coupage de vin rouge étranger de 4e
catégorie avec du vin blanc indigène.

La prorogation ordonnée ces jours derniers par le
Conseil fédéral se rapporte uniquement à ce dernier
arrêté. Le coupage du vin, qui n était autorisé que jus-
qu 'au 30 avril, reste ainsi admis jusqu'à la fin de
1 année.

Les Gif/es de la Louvière à Genève.
Une des plus grandes attractions des prochaines Fêtes

de Genève sera incontestablement la venue des Gilles
de la Louvière. Leur réputation mondiale, et le fait
aussi qu 'ils ne sortent jamais de Belgique, leur confère
un attrait particulier. Leur venue à Genève est donc
tout à fait exceptionnelle, et on peut l'attribuer à la
célébration du quatrième centenaire de leur existence,
puisque c'est en effet le 22 août 1549 que la régente
des Pays-Bas, Marie de Hongrie, offrit à son frère Char-
les-Quint et à toute sa cour, un spectacle d'une magni-
ficence extraordinaire où les Gilles firent leur première
apparition. Depuis lors, cette tradition de grands sei-
gneurs jouant aux peaux-rouges Incas s'est perpétuée
et a pris une telle importance qu'elle figure au nombre
des curiosités historiques européennes. C'est dire que
leur participation aux prochaines Fêtes de Genève du
12 au 15 août, donnera à celles-ci un éclat particulier
et les spectateurs de ces différentes manifestations joui -
ront de cette parade royale qui enchanta si fort l'empe-
reur Charles-Quint , son fils le futur Philippe II, et tou-
te sa cour.

Les recettes douanières en juillet.
En juillet 1949, les recettes douanières ont atteint

43,2 millions de francs, soit 1,4 million de moins qu'en
juillet 1948. Pendant les sept premiers mois de 1949,
elles se sont élevées à 268,3 millions contre 327,6 pen-
dant la période correspondante de l'année précédente.

Mort d'un chef de notre armée.
Samedi est décédé à Merlingen le colonel comman-

dant de corps' Jacob Labhart, à l'âge de 68 ans. Le
défunt fit ses études d'ingénieur aux écoles polytechni-
ques de Charlottenbourg et Munich. Promu lieutenant
en 1902, il servit comme tel dans un régiment prussien
d'artillerie avant d'entrer dans le corps des instructeurs.
Après avoir reçu ses galons de colonel en 1929, il com-
manda la brigade d'infanterie 13. Deux ans plus tard,
il devenait colonel divisionnaire.

Après avoir occupé le poste de chef de l'état-major
général de l'armée pendant quelques mois lors de la
dernière mobilisation, il prit le commandement du 4e
corps d'armée. Atteint par la limite d'âge, il se retira
en 1947.

La mortalité en 1948.
Au cours de l'année 1948, on a enregistré au total

49,635 décès en Suisse, contre 51,384 l'année précé-
dente. Ce sont les maladies de cœur qui ont causé le
plus de décès, soit 8637, puis l'artériosclérose (8097) et
le cancer (7437). Si la proportion des décès dus à ces
trois maladies est en augmentation, cela vient du « vieil-
lissement » de la population, qui s'accentue toujours
davantage. Les entérites et autres maladies du tube
digestif ont fait 2597 victimes. En revanche, les décès
dus à la tuberculose sont en régression ; on en a enre-
gistré 1861, contre 2381. Lorsqu'on aura intensifié en-
core la lutte contre cette maladie, non pas dans le sens
préconisé par la loi repoussée en mai dernier, mais en
mettant les dispensaires toujours mieux à même de rem-
plir leur tâche et en augmentant les lits à disposition
dans les sanatoria , les décès dus à la tuberculose tom-
beront à un minimum, — du moins nous voulons l'espé-
rer. Les « autres tuberculoses » ont fait 533 victimes.

Les personnes qui changent d'adresse sont instam
ment priées de donner leur ANCIENNE adresse.

L'aipée à Ba GiéSaz
Par un gai matin, d un soleil ardent,
Les propriétaires se sont mis en route
Pour la montagne qui, là-haut, attend
Le bruyant troupeau, qui gaîment broute.
Les vaches hardies d'un pas dégourdi
Sont échelonnées le long du chemin
Suivies des hommes le bâton en main .
Et des gais bergers, fromager, « schodsi ».
Les sonnettes tintent au cou des vaches
Qui font les contours, marchant lentement
Elles ont vu Charles aux grandes moustaches
Elles sont fières, naturellement.
Elles savent bien, que durant l'été
C'est lui qui les traita qui les caresse
Du bon fromage, il fait à satiété
Ne se laissant pas guider par la paresse.
Les paris s'engagent entr' embitionnés
C'est à savoir qui aura la reine ?
Ce sera Violette au large nez
Ou la Marmotte à Mademoiselle Irène ?
Peut-être encore celle à Adrien
Qui était maîtresse l'année dernière ?
Robert a l'espoir, car il soigne bien,
Que la sienne vaincra ses adversaires.
Le procureur Elie pousse sa Violette
Sans négliger non plus sa jeune Mouton
Qui est volontaire et bat comm' un lion !
Il leur a fait, hier, la grande toilette.
Reste celle de Louis qui est la fille
D'une reine connue, et très renommée
Qui a fait ses preuves à l'Arpille,
C'est une qui pourrait être reine cet' année !

Mais la vie est faite, souvent, d' surprises
Et la grande vache au petit Charles, rieur,
Fronçant les sourcils, dans une emprise
Eut tôt fait la loi et fut vainqueur I

Les jours s'écoulent, la vie continue
Amenant chaqu' j our un peu d' changement,
Le gai troupeau broute et remue
Les bergers veillent, gardent sagement.

Juillet 1949. R. B.

C Y C L I S M E
Les Suisses pour Copenhague
Le comité national cycliste a désigné les coureurs

qui représenteront la Suisse au prochain championnat
mondial de la route de Copenhague. Ce sont :

Ferdi Kubler, Gottfried Weilenmann, Georges Aesch-
limann, Fritz Schaer, Ernst Stettler et Charly Guyot.

D'autre part, on apprend avec plaisir que Hugo
Koblet, remis en partie du son accident, pourra parti-
ciper au championnat du monde sur piste, aussi à Co-
penhague. Tant mieux.

Ecole
de commerce
Collège Ste-Marie, Martigny

Examen d'admission : lundi 19 septembre, à 8 h. 30
Prière d'envoyer le livret scolaire. (Age requis : 13 ans.)



Association suisse de football
et d'athlétisme (A. S. F. A.)

SAISON 1949-1950
Calendrier du premier tour

GROUPE I (Suisse romande)
28 août 1949 : 23 octobre 1949 :
Vevey/Stade Lausanne Montreux/Vevey
Gardy^Jonction/Malley International/Stade Lausanne
Intemational/La Tour Central/Ambrosiana
Gentral/Sierre Gardy-Jonction/Sierre
Stade-Nyonnais/ Yverdon Stade-Nyonnais/Malley

, ,„... Yverdon/La Tour
4 septembre 1949 :
Montreux/Gardy-Jonction 30 octobre 1949 :
La Tour/Stade-Nyonnais 3e tour principal Coupe Suisse
Stade Lausanne/Central „ , ,,. .,.
Ambrosiana/Intemational 6 novembre 1949 :
Yverdon/Vevey La Tour/Sierre
Malley/Sierre Montreux/Malley

Ambrosiana/ Yverdon
11 septembre 1949 : Stade Lausanne/Gardy-Jonction
Central/Malley International/Vevey
Gardy-Jonction/La Tour ,„ . ....
InternationaUYverdon 13 novembre 1949 :
Vevey/Ambrosian a Sierre/Ambrosiana
Stade-Nyonnais/Stadc Lausanne Yverdon/Montreux
Sierre-Montreux Central/ Gardy-Jonction

Stade-Nyonnais/International
19 septembre 1949 Vevey/Malley

(Lundi du Jeune) :
Malley/Stade Lausanne 20 novembre 1949 :

, , - ,_  Ambrosiana/Malley
25 septembre 1949 : Montreux/Central
Ambrosiana/Stade-Nyonnais La Tour/Stade Lausanne
Stade Lausanne/Yverdon Gardy-Jonction/Intematiohal
Montreux/La Tour Sierre/Stade-Nyonnais
Sierre/Vevey „ , , n A n
Malley/International 27 novembre 1949 :

,„ ,„ 4e tour principal Coupe Suisse
2 octobre 1949 :
2e tour principal Coupe Suisse 4 décembre 1949 :

~ . .n .r. o Central/International
9 octobre 1949 : Vevey/Stadc-Nyonnais
La Tour/ycvey . Sierre-Stade Lausanne
International/Montreux °La Tour/Ambrosiana
Gardy-Jonction/Ambrosiana ,, ¦., , ,,,.„
Ccntral/Stade-Nyonnais. U décembre 1949 :
Yverdon/Sierre Malley/Yverdon

Stade Lausanne/Montreux
16 octobre 1949 : Central/La Tour
Stade Lausanne/Ambrosiana Stade-Nyonnais/Gardy-Jonction
Malley/La Tour t ... . ,„.„
Vevcy/Central 18 décembre 1949 :
Yverdon/Gardy-Jonction Montreux/Ambrosiana
Sierre/International - Gardy-Jonction/Vevey
S tade-Nyonnais/ Montreux ° Yverdon/ Central

"Suivant les résultats obtenus, en Coupe Suisse, nous
nous réservons expressément le droit d avancer certai-
nes rencontres.

Comité de la Ire Ligue de l'A. S. F. A.
Le président : Le secrétaire :

Maxime REYMOND. Jacques GIVEL

Double victoire montheysanne
au tournoi du F. C. Aigle

Un public assez restreint entourait le terrain de nos
amis vaudois, terrain qui paraît avoir passablement souf-
fert de la sécheresse de ces dernières semaines.

Deux compétitions avaient été organisées : une pour
les équipes de Troisième Ligue,- l'autre pour celles de
Deuxième Ligue. La première voyait en présence les
formations de Muraz, tenant du challenge, Monthey II.
Roche et Aigle II, soit quatre équipes dont l'entraîne-
ment nous a paru déjà fort poussé et qui vont pouvoir
aborder le championnat dans d'excellentes conditions.

Finalement la victoire sourit aux réserves monthey-
sannes qui , avec les Bernasconi, Delaurens, Querio et
compagnie , formaient bien le onze le plus homogène et
le plus scientifique — trop même ! — de leur série. Elles
battirent les gars volontaires de Muraz en finale par 2
à 1. Et pourtant quelle peine n'avaient-elles pas aupa-
ravant eue à se débarrasser des jeunes de Roche, 1 à 0
après prolongations. Autres résultats de la série : Muraz-
Aigle II 1-1 après prolongations (Muraz vainqueur par
tirage au sort) et Aigle II-Roche 2-0, ce qui nous donne
le classement suivant : 1. Monthey II, 2. Muraz ; 3.
Aigle II ; 4. Roche.

Moins acharnée, mais autrement plus intéressante fut
la comp étition de Deuxième Ligue, où étaient opposées
les équipes de Vienoble-Cully, Monthey, Sion et Aigle.
Là aussi, le problème de la condition physique paraît
être fort avancé, sauf en ce qui concerne le F. C. Sion.
dont l'entraînement ne reprendra que mercredi et qui
se paya même le luxe de se présenter à... dix joueurs.

Ausi , rien d'étonnant si les Sédunois se firent malme-
ner par un Monthey, qui a déjà prouvé dimanche quel-
les étaient ses intentions , non seulement en champion-
nat, mais aussi en Coupe. Ceux de la capitale ne vise-
raient-ils que le championnat , nous croyons l'avoir de-
viné. Toufours est-il qu'en une demi-heure ils encaissè-
rent 4 buts, sans en rendre un seul.

Peu après, Aigle et Vignoble ne purent se départa-
ger, 1 à 1 après prolongations, mais le sort fut favora-
ble aux « vignerons». Pour la 3e place, nouveau match
nul (0-0) entre Aigle et Sion, les Aiglons se désistant
très sportivement en faveur de leurs camarades valai-
sans. La grande finale vit donc aux prises Monthey et
Vignoble. Qu'en dire, sinon que les « rouge-et-noir »
dominèrent généralement dans tous les domaines et que
leur victoire de 3 à 0 fut amplement méritée. En tout
cas, nous en avons conclu que les Bas-Valaisans n'avaient
rien négligé pour opérer un départ foudroyant et qu'ils
risquent fort d'endosser... le maillot jaune dès la pre-
mière étape !!

Leur double performance d'il y a deux jours ne doit
pas avoir été qu'une mesure d'intimidation. J. Vd.

Martigny-Yverdon, 3 à 2
Les dirigeants du Martigny-Sports ont profité de l'oc-

casion pour mettre à l'épreuve une bonne douzaine et
demie de joueurs. Mis à part la vieille garde, en qui il
faudra encore compter , l'un ou l'autre nouveaux élé-
ments ont fait preuve de bonnes qualités et semblent
destinés à assurer la relève. Nous pensons plus spéciale-
ment à Cachât et Abbet, deux jeunes qui n'ont pas
froid aux yeux.

Sans vouloir faire de distinction, force nous est de
reconnaître en Perréard — l'excellente acquisition des
Octoduriens — et Ménabréaz, les deux medfeùrs joueurs
sur le terrain dimanche. Leurs camarades semblaient
terriblement peiner par cette chaleur accablante, l'infa-
tigable Meunier excepté.

Pour les amateurs de statistique, disons que Gollut
fut l'auteur de deux buts, et Franchini d'un sur belle
ouverture de Perréard . Lugon, sportivement, donna la
balle au gardien adverse à l'occasion d'un penalty par
trop sévère. Dt.

j fc % CYCiâSME . |
A Gottfried Weilenmann
le Tour de Suisse 1949

Berne-Baie, 223 km.
Cette avant-dernière étape de la ronde 1949 a permis

au Belge Peters de remporter la deuxième victoire con-
sécutive pour ses couleurs. Le meilleur des Suisses a
été Stettler qui a terminé 3e, dans le même temps que
le vainqueur, Cottur et Rossello. Pendant de longs kilo-
mètres, Aeschlimann fut virtuellement le porteur du
maillot jaune, mais, ayant porté son attaque prématu-
rément, il s'épuisa inutilement et Weilenmann en pro-
fita pour reprendre son « bien».

Le classement de l'étape :
1. Peters , 5 h. 53' 51" ; 2. Cottur,' 3. Stettler, 4. Rossello, 5.

Sforacchi, 5 h. 56' 35" ; 6. Barozzi, 7. Bndé, 8. Schaer, 9. M.
Verschueren, 10. Gottfried Weilenmann, 11. Ernzer, 12. Kemp,
13. Bolly, 14. Zbinden , 15. Cecchi, 16. Georges Aeschlimann,
17. Ronconi, m. t. ; etc.

Bâle-Zurich, 228 km.
Cette étape a été l'occasion pour le jeune Fritz

Schaer, que beaucoup voyaient comme vainqueur du
Tour après ses belles performances du « Giro d'Italia »,
de remporter une jolie victoire. Un autre Suisse, Dig-
gelmann, a été cependant le héros de cette course mais,
victime d'un ennui mécanique à 5 km. de l'arrivée, il
vit tous ses efforts réduits à néant après avoir « mené »
nettement le train durant 200 km.

Weilenmann et Aeschlimann se sont contentes de
vivre sur leurs positions et de terminer dans le « gros »,
ex-aequo. Les 9 secondes ont tenu bon pendant 5 éta-
pes ! Voilà ce qui s'appelle être de vrais copains... La
victoire finale récompense quand même en Weilen-
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TOUR DE SUISSE. — 8e étape, Fritz Schaer, vainqueur de cette dernière étape, à son arrivée à Oerlikon (à
gauche). — A droite , les vainqueurs du Tour de Suisse 1949 au tour d'honneur (à droite : G. Weilenmann et

G. Aeschlimann).

mann un coureur hautement méritant et digne d ins-
crire son nom au livre d'or du Tour de Suisse 1949.

Belle et magnifique victoire aussi de Metzger dans le
Grand Prix de la Montagne, que l'on s'attendait géné-
ralement à voir gagner par les Italiens. Mais , à la sur-
prise de tous, ces derniers durent se contenter des rôles
de second plan...

Le classement de l'étape :
1. Schaer, 6 h. 9' 42" ; 2. Diggelmann, 6 h. 11' 45" ; 3. A.

Verschueren, 6 h. 17~42" ; 4. Peters, 6 h. 18' 46" ; 5. Lang, 6.
Guyot , 7. Schenk, 8. Fondelli , 9. Zbinden , m. t. ; 10. Zanazzi ,
6 h. 21' 16" ; 11. Notzli , 12. Sforacchi, 13. Brun , 14. Stettler,
15. Ronconi , 16. Simonini, 17. Ackermann, 18. M. Verschueren,
19. Rossello, 20. Kemp, 21. Gottfried Weilenmann, 22. Georges
Aeschlimann etc.

Classement général final
1. Gottfried Weilenmann, 55 h. 36' 17" ; 2. Georges Aeschli-

mann , 55 h. 36' 26" ; 3. Stettler, 55 h. 48' 16" ; 4. Bridé, 55 h.
49' 37" ; 5. Barozzi , 55 h. 53' 58" ; 6. Sforacchi , 55 h. 59'
56" ; 7. Zbinden, 56 h. 26' ; S. Rossello, 56 h. 1" 40" ; 9. Ern-
zer, 56 h. 4' 43" ; 10. Petcrd , 56 h. 10' 16" ; 11. Ronconi, 56 h.
10' 26' ; 12. Lang, 56 h. 13' 35" ; 13. Cecchi , 56 h. 16' 24" ;
14. Schaer, 56 h. 16' 45" ; 15. Fondelli , 56 h. 18' 7" ; 16. Ke-
baili, 56 h. 24' 18" ; 17. Guyot, 56 h. 27' 29" ; 18. Roger
Aeschlimann. 56 h. 29' 19" ; 19. M. Verschueren, 56 h. 33' 6" ;
20. Kemp, 56 h. 37' 25".

Classement final du Prix de la Montagne
1. Metzger, 35 points ; 2. Rossello, 32 pts ; 3. Brûlé et Schaer,

30 pts ; 5. Gottfried Weilenmann, 26 pts ; 6. Georges Aeschli-
mann , 25 pts ; 7. Kuhn, 19 pts ; 8. Barozzi , 17 pts ; 9. Ronconi,
Emzer, Zbinden et Diggelmann, 15 pts ; 13. Verschueren, 14
points ; 14. Notzli , 13 pts ; 15. Lang et Peters , 11 pts .

Un Valaisan passe professionnel
L'excellent coureur de la Pédale sédunoise, Jean Mé-

roli , qui depuis 11 ans défend les couleurs de son club,
vient de décider de passer professionnel. Il sera le seul
Valaisan de cette catégorie, le dernier ayant été Alfred
Vicquéry. Méroli fit comme amateur de bons résultats.
Il sortit plusieurs fois parmi les dix premiers dans des
courses ouvertes en Suisse romande. Méroli veut tenter
sa chance en catégorie supérieure et débutera dans la
carrière par la course Zurich-Lausanne. Bonne chance.
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Nous voudrions vous parler aujourd 'hui « règlement ». i résultats n'ont que peu d'importance et qui, pour la
C'est là quelque chose qui n'intéresse pas beaucoup plupart , sont destinées à servir de bancs d essai, pour-

le gros public, lequel n'est souvent pas loin de penser
que le mot « règlement » devrait être aboli , sinon de la
langue française, du moins de tout vocabulaire sportif.

Allez-y voir !
Vous n'iriez pas loin, et ce que vous verriez, ce

serait la gabegie la plus complète, le désordre le plus
ahurissant, autrement dit la « foire », dont nous nous
désintéresserions de plus en plus.

Il est cependant des cas où les règlements vont trop
loin et au sujet desquels la presse sportive, qui est cen-
sée représenter le public sportif , juge parfois de son
devoir d'en réclamer un sérieux assouplissement.

Prenons les tournois de football.
Vous ne nous direz pourtant pas qu'ils pourraient se

disputer d'une façon convenable sans règlement ; non !
Et que les règlements des tournois soient calqués sûr
ceux de notre Donne mère l'A . S. F. A., nous n'y voyons
également aucun inconvénient. Nous ne voudrions pour-
tant pas, parce qu'il s'agit de tournois, se creuser la
tête pour y découvrir de nouvelles règles de jeu qui ,
soyez-en certains, ne vaudraient pas plus que les
actuelles.

Il n'est toutefois pas nécessaire d abuser et nous som-
mes persuadés que si nous continuons au rythme pré-
sent, les tournois de football ne vont pas tarder à dispa-
raître. Pourquoi, diable, ces joutes amicales, dont les

quoi doivent-elles être organisées sous le contrôle strict
de l'A . S. F. A. ? Pourquoi les clubs doivent-ils vedler
à n'y faire jouer que leurs éléments présentement qua-
lifiés , à l'exclusion de tous les autres, notamment ceux
qui sont en délai d'attente ?

Organisateurs et clubs l'ont bien compris, qui s'en
fichent éperdument. Nous l'avons vu dimanche dans un
tournoi où nous ne croyons pas nous tromper en affir-
mant qu'il n'y avait sans doute aucune équipe partici-
pante qui n'eusse pas dû perdre tous ses matches par
forfait.

Personne n'a élevé la voix , chacun fut content de ses
résultats , chacun a pu faire ses propres essais, et , pour
notre part , nous avons applaudi à une très belle jour-
née sportive, sans heurt et sans accrochage.

Qu'on se permette de vouloir faire appliquer le règle-
ment dans toute sa rigueur, et vous verrez que les clubs
préféreront conclure de gentils petits matches amicaux,
où l'on ne doit rien à personne et où la complaisance
est reine.

Ce sont pourtant les tournois qui souvent renflouent
les caisses des clubs, et nous ne sommes pas loin de
dire que tuer les tournois, c'est tuer les clubs.

Serait-ce là le but de certains règlements ?...
J. Vd.

Football... par 30° à l'ombre !
Parler shoots, dribblings, déboulés, attaques, contre-attaques

et tout et tout, alors que la marche la plus légère vous éreinte
et fait vous éponger le front, cela ne pourrait être que les élucu-
brations d'une tête fêlée.

Et pourtan t, en dépit des qu 'en-dira-t-on, en dépit dc cette
chaleur assommante qui n'a même pas épargné nos villages
alpestres, où l'on prononce des discours « très enflammés » (sic),
il faut bien nous1 résoudre à rédiger quelques notes liminaires sur
la saison à venir.

Il y a peu de jours dc cela , d'autres plumitifs ont rendu comp-
te au lecteur, de l'assemblée générale de notre grand club sier-
rois. Là , tout ce qu 'il y avait d'important sur ce chapitre ayant
été développé, nous n'y reviendrons pas.

Mais, il appert que dans ces papiers, on a omis de signaler
un événement qui marquera profondément dans les annales du
football valaisan. Nous voulons parler de l'inauguration de notre
Parc des Sports qui a été fixée au dimanche 21 août.

Ceux à qui on vient de faire appel pour œuvrer a sa réussite,
font preuve d'une hardiesse et d'un mépris des risques de toute
sorte, de quoi étonner dans une ville de l'importance de la nôtre.
Ils n'ont pas hésité à se fixer pour tâche la mise sur pied d'un
programme qui laissera loin derrière lui tout ce qui a été fait
dans le genre, jusqu 'ici, sur terre valaisanne.

Comme le temps et la place nous sont limités aujourd'hui,
nous nous bornerons à annoncer que Condémines sera le théâtre
de tout grands matches, d'épreuves athlétiques importantes, et...
le parterre de parachutistes qui se livreront à des démonstrations
aussi audacieuses qu'attrayantes.

Pour ce qui a trait a la balle ronde, soyez-en surs, on ne se
moquera de personne. Jugez-en : on a réussi à porter à l'affi che,
au prix de tout gros sous bien entendu, l'équipe professionnelle
de NOVARE I, avec ses joueurs Pïola et Ferraris II de la forma-
tion nationale, champion du monde d'avant-guerre, et celle de
LUGANO I, champion suisse 1949.
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MOTOCYCLISME

Le Circuit des 13 Etoiles
aura-t-ii lieu ?

La plupart de nos lecteurs savent qu 'il s'agit en l'oc-
currence d'une grande course nationale de motos et
side-cars prévue pour le 25 septembre à Martigny. Cet-
te épreuve fi gure au calendrier des manifestations 1949
de l'U. M. S. et compte pour le championnat suisse.
Son importance ne saurait donc échapper à personne...

Cependant, nous sommes en droit de nous demander,
après une conversation toute récente avec l'un des prin-
cipaux organisateurs, si elle aura lieu ou pas. A moins
de deux mois de la date fixée pour cette grande mani-
festation — laquelle en demande plusieurs pour son
organisation — une seule autorisation sur quatre est en
mains du comité organisateur ! Plus d'un mois de dé-
marches ont été nécessaires pour l'obtenir...

A ce train-là, il est clair que le Moto-Club valaisan ,
section de Martigny, devra se désister et — laissez-nous
l'expression — voir cette magnifi que épreuve nationale
lui « passer sous le nez».  On ne voit pas comment, en

La petite gazette des sporti fs
-Jjt La préparation phvsique des joueurs du F. C.

Chiasso a été confiée à 1 excellent instructeur de gym-
nastique Gander , bien connu en Valais depuis son
séjour à Chippis où il diri geait , il y a quelques années,
la S. F. G. locale.

•îjt Les marcheurs suisses Reymond , Charrière et Scha-
feitel se sont classés 6e, 7e et 9e sur 101 concurrents
au championnat internationa l de Tchécoslovaquie, sur
50 kilomètres.

-#¦ Participant à une « américaine » de 60 km., à
Bruges (Bel gique), le tandem Bartali-Kubler s'est classé
2e à un tour des vainqueurs Lambrecht-van Stecnen-
berghen.

¦Jfc Henri Médico , dit «le grand Médico », a signé
avec le F. C. Vouvry. D'autre part, Roger Parchet ne
portera pas les couleurs du F. C. Monthey, puisqu'il a
annulé sa demande de transfert et reste fidèle au F. C.
Vouvry.

¦#• Le 30 juillet , Bernard Contât , brillant gardien
montheysan, a signé avec le F. C. Cantonal-Neuchâtel.
Annulera-t-il sa demande de transfert comme il l'avait
fait l'an dernier avec Servette ? Il est fort probable.
Peut-être le fera-t-il déjà en ce début de semaine afin
d'obtenir sa qualification pour la Coupe Suisse.

•#¦ Le tournoi du F. C. Chalais, auquel participaient
pas moins de 8 équipes, dont celles de 2e ligue Grône,
Sierre II , Chipp is, etc., a été gagné par Grone devant
Chalais.

j #̂
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Avant la journée d'athlétisme de Saxon
Conviés par les organisateurs, nous nous sommes

rendus à une séance du comité organisateur de la jour-
née valaisanne des athlètes qui se déroulera à Saxon
les 20 et 21 août prochains. Nous avons pu constater
que les préparatifs allaient bon train. Après avoir vu
les Gaillard , Dupont , Rosset, Schweickhardt et autres
Terrettaz à l'œuvre, tout porte à croire que la manifes-
tation sera une réussite. Athlètes et spectateurs ne peu-
vent que se réjouir de cette importante manifestation.
Nous disons imporante , car plus de 150 gymnastes ré-
partis en 4 catégories évolueront sur le stade « Espé-
rance » le samedi dès 14 h., pour poursuivre leurs con-
cours durant toute la journée du dimanche. Nous au-
rons le plaisir de voir à l'œuvre les grands as des cham-
pionnats romands de Martigny ainsi qu 'une sélection
de Suisse alémanique, se disputant la couronne dans
un décation olympique. Chez les B, la palme ne sera
pas obtenue sans lutte non plus. Les jeunes espoirs lut-
teront en cat. C tandis que, heureuse innovation, la
cat. D sera réservée pour les trop forts en B, mais man-
quant encore de routine en A.

Voilà un plan de travail fort jud icieusement établi,
et nous ne pouvons que vous convier à venir nombreux
à Saxon passer deux agréables j ournées en compagnie
d'une jeunesse sportive avide de saine émulation.

Commission cantonale de presse.

Les Valaisans
à la 5e journée fédérale des nationaux
La Fête fédérale des gymnastes aux jeux nationaux

a connu un brillant succès samedi et dimanche à Fri-
bourg. Près de 400 concurrents ont participé à ces jou-
tes sportives. Les vainqueurs furent respectivement
Walter Flach, Fungen (cat. A) et Emile Rihner , Sax
(cat. B).

Des nombreux Valaisans en ligne , un seul à notre
connaissance, Jean Darbellay, de Martigny-Bourg, a
décroché la couronne fédérale grâce à une brillante 38e
place. En catégorie B, le jeune espoir Henri Jordan , de
Riddes, s'est classé 6e et premier des Romands. Bravo !

Sur les 86 classés, toujours en B, Henri Moll (Riddes),
Gérard Huber et Raphaël Gay (Martigny) ont pris res-
pectivement les 45e, 48e et 54e places.

m.
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Walter Flach , vainqueur incontesté au saut combiné

effe t, il s'y prendrait pour la mettre sur pied en toute
dernière heure !

Notre interlocuteur , qui se démène comme un diable
dans cette affaire , ne nous a pas caché les objections
de toutes sortes qu 'on soulève avant de préaviser favo-
rablement. Si quel ques-unes sont justifiées en partie ,
d'autres le sont bien moins et , un peu de bonne volonté
aidant, il serait combien aisé d'en surmonter les diffi-
cultés.

Peut-on quand même espérer en la célérité de ces
Messieurs de l'Administration ? Le temps presse... ct les
organisateurs devront mettre les « bouchées » doubles I

F. Dt.

Les veinards...
En 1945 et 1946, les habitants de trois communes du

district de Porrentruy n'ont pas payé d'imp ôts commu-
naux , la plupart des dépenses ayant été couvertes par
le produit de la fortune que possèdent ces trois com-
munes.



cette
semaine

dès jeudi

VALAIS
Les inspections en août

et septembre
(Suite)

CONTHEY PL., le 29 août, à 8 h., section de Conthey :
Elite . — A 14 h., section de Conthey : Lw.

CONTHEY PL., 30 août, à 8 h., section de Conthey :
Lst. ; Vétroz : S. C. non armés. — A 14 h. : S. C. non
armés de Conthey.

VOLLEGES, le 31 août, 8 h. 15, section de Sembran-
cher : Elite, Lw., Lst., S. C. non armés et Dét. P. A.
Sembrancher.

ORSIERES, ler septembre, 8 h. 15, section d'Orsières :
Elite , Lw., Lst. — A 13 h. 30, section d'Orsières :
S. C. non armés ; Dét. P. A. Orsières.

BAGNES, 2 septembre, 8 h. 15, section de Bagnes :
Elite , Lw., Lst. — A 14 h., section de Bagnes : S. C.
non armés.

SIERRE , 5 septembre, 8 h. 15 : Sierre, Miège, Mollens;
Venthône , Veyras : Lw.

SIERRE , 6 septembre, 8 h. 15 : Sierre, Miège, Mollens,
Venthône, Veyras : Elite et Lst.

SIERRE , 7 septembre, 8 h. 15 : Sierre, Miège, Mollens,
Venthône , Veyras : S. C. non armés. — A 14 h. : Cp.
P. A. Sierre.

CHIPPIS, 8 septembre, 8 h. 15, Chippis et Chalais :
Elite, Lw., Lst. S. C. non armés.

SION, 9 septembre, 7 h. 45, Sion : Cp. P. A. Sion.
SION, 12 septembre, 7 h. 45, Sion, Bramois, Salins :

Elite.
SION, 13 septembre, 7 h. 45, Sion, Bramois, Salins :

Lw.
SION, 14 septembre, 7 h. 45, Sion, Bramois, Salins :

Lst. — A 14 h. : Sion, Bramois, Salins : S. C. non
armés.

SAXON, 15 septembre, 8 h., Saxon et Saillon : Elite,
Lw., Lst. — A 14 h. : Saxon et Saillon : S. C. non
armés.

LEYTRON, 16 septembre, 8 h., Leytron et Riddes :
Elite, L'w., Lst. - A 14 h. : Leytron et Riddes : S. C.
non armés.

Le succès
de « notre » Conservatoire

Pour répondre aux nombreuses demandes qui par-
viennent de tous côtés au sujet du conservatoire canto-
nal, nous informons le public , qu'un secrétariat a été
ouvert. 11 permettra aux élèves de s'inscrire. La corres-
pondance doit être adressée au secrétariat du conser-
vatoire cantonal à Sion.

Les professeurs sont de premier ordre. A côté de
Mlle Madeleine Dubuis pour le chant, M. Lasueur pour
le piano et M. de Ribaupierre pour le violon, le con-
servatoire a pu s'adj oindre M. Decosterd pour l'ensei-
gnement du violoncelle. Ce virtuose célèbre donne déjà
des cours au conservatoire de Lausanne.

Par ailleurs, M. Aldo Redditi, lauréat du conserva-
toire de Turin, et M. Edmond Oechslin, premier prix
de flûte du conservatoire de Paris, feront partie du
corps enseignant de notre institut musical.

Avec de tels professeurs, le Valais pourra se flatter
de posséder un conservatoire à la hauteur des circons-
tances.

C'est ce que comprennent bien les municipalités tel-
les que Randogne, Ernen, St. Niklaus qui n'hésitent pas
à faire des dons de 100 fr. au conservatoire.

L'intérêt que suscite notre école de musique est
général. Il se manifeste aussi bien par la générosité
des autorités que par la valeur des professeurs et le
nombre des inscriptions.

Le conservatoire cantonal ouvrira ses portes le 15
octobre.

L'incendie de Fiesch
tourne à la catastrophe

L'incendie de la forêt du Fieschertal a pris une exten-
tion inquiétante. Une superficie de plus de 15 hectares
a déjà été ravagée par le feu. Le service forestier du
Valais et des techniciens se sont rendus sur les lieux
lundi. Il s'agit de prendre des mesures immédiates pour
empêcher le désastre de s'étendre dans cette région
riche en belles forêts.

On retrouve le corps
du Dr Guîlloud

On a retrouvé lundi matin, dans les pierriers situés
en contre-bas du col des Otanes, le corps du Dr Guil-
loud de Cossonay, disparu en montagne depuis près
d'un mois. C'est dans un couloir d'une trentaine de mè-
tres de hauteur que le Dr Guilloud a fait la première
chute où il fut tué sur le coup . Son corps roula ensuite
sur une distance de 150 m. environ et son sac fut re-
trouvé à une vingtaine de mètres de la dépouille mor-
telle qui a été redescendue dans l'après-midi à Fionnay.

Cinéma « Rex » Saxon
L'APPEL DE LA FORET

juste valeur le grand souffle d'air frais que nous appor-
te L'appel de la forêt tiré du roman fameux de Jack
London. Quel plaisir de pouvoir, en compagnie de
Clark Gable, Loretta Young, partir vers ces terres de
l'or, ces terres lointaines où si souvent vagabonda notre
enfance ! On frémit à la vue des chercheurs d'or aux
faces patibulaires, on vibre aux exploits héroïques du
chien Blick, on tremble pour sa vie. Tous ces vieux
amis perdus de vue depuis si longtemps nous revien-
nent aussi jeunes, aussi vivants qu'autrefois.

On appréciera a sa

Chez les producteurs vaSaisans
Mise au point

Les commentaires parus dans la presse au sujet de
la manifestation des producteurs le 31 juillet, à Saxon,
obligent des producteurs à quelques constatations :

1. Le mécontentement légitime des producteurs est
admis.

2. Les producteurs présents à la manifestation du 31
ju illet (conservateurs, radicaux, socialistes, popis-
tes, etc.) ont signé la résolution après avoir enten-
du les différents orateurs, qui l'ont commentée.

3. Ces producteurs ne demandent rien à MM. Hou-
riet , Marcel , Maquignaz ou autres, ils demandent
seulement à être considérés économiquement.

4. La question économique est, pour ces producteurs,
plus importante que la question politique.

Des producteurs.

Une nouvelle assemblée
(Comm.) — Vendredi soir, dès 20 h. 15, à la salle du

nouveau Collège de Martigny, se tiendra une manifes-
tation publique , laquelle est organisée par quelques
producteurs cie la région.

Clôture des examens de fin
d'apprentissage

Samedi a eu lieu, à Sion, la cérémonie annuelle de
la clôture des examens de fin d'apprentissage en pré-
sence de 470 candidats, jeunes gens et jeunes filles.

M. Mabillard , chef du service de la formation pro-
fessionnelle, rappela aux jeunes gens les trois qualités
indispensables de l'ouvrier qualifié : être un homme,
savoir à fond son métier, aimer son travail.

M. Pitteloud , chef du Département de l'instruction
publique, eut d'aimables paroles à l'adresse de ses col-
laborateurs et des personnes qui s'intéressent à la for-
mation professionnelle. Il relata les progrès réalisés
dans ce domaine. M. le député Amacker, président de
l'Union cantonale des arts et métiers, se montre satis-
fait des résultats obtenus lors des derniers examens et
se réjou it de constater que la note moyenne s'améliore
d'année en année.

M. Tscherrig, vice-président de l'Union cantonale des
arts et métiers, parla en langue allemande, dans le
même sens, aux candidats du Haut-Valais.

Pms la manifestation prit fin par la proclamation des
résultats.

Disparition d'un touriste
dans la région de Trient

Depuis vendredi, j our où il partit faire une excursion
à l'Arp ille, M. Maurice Zumthor, Genevois, qui se trou-
vait en vacances chez M. le curé Raboud à Trient, n'a
pas reparu . Des recherches ont été immédiatement
entreprises par M. le curé, son confrère, M. le chanoi-
ne Berthod, et M. Fernand Gay-Crosier, hôtelier à la
Forclaz. Des habitants et estivants du village de Trient
se sont mis également à patrouiller. Malgré l'interven-
tion d'un douanier avec son chien, lequel patrouilla
toute la journée de samedi et celle de dimanche, M.
Zumthor est resté introuvable.

Lundi matin , l'agent de sûreté Clerc, du poste de
Martigny, s'est rendu sur les lieux .

Morgins
IL SE TUE AVEC UNE AUTO « EMPRUNTEE ».

— Dimanche soir , on signalait la disparition d'une auto-
mobile génoise dans la station de Morgins. Des recher-
ches furent immédiatement entreprises et des barrages
élevés à l'issue de la vallée. Ils ne devaient servir à
rien car , au cours des recherches effectuées, on retrou-
va , peu avant minuit, en dessous de Fenebey, au bas
d'une petite paroi de rocher , la voiture écrasée dans le
torrent.

On retira des décombres le cadavre complètement
déchiqueté d'un jeune homme de 18 ans, M. Oscar
Premand. Il n'avait même pas allumé les phares, ne
savait pas conduire, et au premier virage avait quitté
la route pour ce saut fatal.

Saxon
EMBARDEE D'UNE VOITURE. - Une voiture

appartenant à M. Schroeter , marchand primeurs à Sion ,
roulait sur la route cantonale quand à Saxon elle déra-
pa sur la chaussée et tourna fond sur fond.. Le conduc-
teur se tire indemne de l'aventure, mais l'automobile a
e'e à demi démolie.

SAINT-MAURICE
Un nouveau cure

Par décision de Mgr Haller, abbé de St-Maurice, M.
le chanoine Métrai a été nommé curé de Vérossaz, en
remplacement de M. le chanoine Mariéthod, qui est
appelé à un autre poste.

Manque d'eau
La sécheresse persistante a engagé les autorités com-

munales de St-Maurice à interdire aux habitants d'arro-
ser les jardins au moyen de jets automatiques. Cette
mesure entre immédiatement en vigueur.

Sjfr Les conditions n'étant pas remplies pour accorder
la grâce de John George Haigh, le meurtrier anglais
aux bains d'acide sera pendu demain mercredi.

Le tirage de la Loterie romande
82e tranche. Tirage du 6 août 1949 au Lac-Noir.

N° ou termin. Lot gagné N° ou termin. Lot gagné

330 20.-
4690 100.-°
6300 100.-°
9360 100.-°

614380 200.-°
633590 1,000.-°
634990 1,000.-°
651460 500.-°

1 10.-
321 30.-
571 50.-
831 30.-
2321 130.-°
7311 110.-°
9551 110.-°

629041 560.-°
629121 210.-°
632171 510.-°
632571 5,050.-°
634751 510.-°
648781 210.-°
649731 210.-°
652091 210.-°
663061 210:-°
667351 510.-°
682041 210.-°

402 40.-
572 40.-

629042 30,000.--°
645192 1,000.-°
658312 500.-°
673962 200.-°

883 20.-
993 20.-
0743 100.-°
1583 100.-°
6903 100.-°

592583 200.-°
619073 500.-°
629043 550.-°
640103 200.-°

344 20.-
Prescriprjon (dernier délai d'encaissement) : 9 février 1950.

0 Les sommes suivies d'un astérisque sont soumises à l'impâ
anticipé.

444 20.-
596894 200.-°
626414 200.-°
626574 500.-°
639934 200.-°
640384 500.-°
653084 500.-°
657454 500.-°
660234 1,000.-°
669374 500.-°
683884 200.-°

305 40-
594095 500.-°
596365 500.-°
683795 200.-°

216 40.-
526 20.-
786 20.-

585746 1,000.-°
610256 200.-°
651556 1,000.-°
662906 200.-°
663816 500.-°

1877 100.-°
586197 500.-°
632027 5,000.-°
633107 200.-°
667897 200.-°
687687 200.-°

591138 1,000.-°
607908 1,000.-°
632378 500.-°
669028 1,000.-°
677388 1,000.-°
688798 200.-°

9 5.-
519 25.-

630719 1,005.-°
663159 1,005.-°
676099 505.-°
687689 205.-°

MARTIGNY
Le M.-C. voulait rentrer « chez lui »

Samedi soir, à la suite d'une erreur d'aiguillage, le
train du Martigny-Châtelard, qui quitte notre ville à
19 h. 06, s'est précipité contre la porte fermée du gara-
ge des locomotives appartenant à la compagnie.

Le choc fit sauter la porte tandis que les vitres du
train volaient en mille miettes. Quelques personnes
ont été légèrement blessées par des éclats de verre.

Les dégâts sont importants.

Distillerie
La Distillerie Bompard & Cie fonctionnera, à Mar-

tigny rue Octodure, pendant quelques jours seulement,
dès jeudi le 11 août. Se consigner chez Florentin Ge-
noud, distillateur.

Rendez-vous demain soir mercredi...
... au CORSO, pour voir Le Carrefour de la mort.

Même les amateurs d'émotions fortes les plus blasés
en auront le souffle coupé !

Un gangster passe à la police — à chaque coin de
rue la vengeance le traque...

Il fonce lui-même au-devant du danger le plus terri-
fiant !

Le Festival du rire du Casino Etoile...
... se poursuit, cette semaine, avec Les trois artilleurs
au pensionnat. C'est réellement le comble du rire.

Le 15 août à Martigny
Changement de programme dans les cinémas de Mar-

tigny à l'occasion de la fête du 15 août.
Au Casino Etoile : le célèbre roman d'Isabelle • Sandy,

« Les hommes d'airain », a donné lieu à un film qui
fera pleurer bien des mères... et des pères aussi : Le
secret de la bâtarde. Pour la première fois, un film
entièrement tourné à Andorra . Des sites sauvages et
incomparables.

Au Corso : Le cabaret de la belle frégate, avec René
Dary.

Attention ! les deux soirs : dimanche 14 et lundi 15
août, train de nuit Martigny-Sion, avec arrêts.

MONTHEY
Littérature licencieuse

Sur ordre du juge instructeur de Monthey, des agents
de. la gendarmerie cantonale ont ouvert une enquête
concernant la propagation de livres et photographies
pornographiques. Deux individus qui se livraient à ce
trafic ont été appréhendés. Un Africain, instigateur pro-
bable, a été arrêté à St-Gingolph-France et écroué à
Thonon.

Une main coupée
M. Robert Marclay, chauffeur à l'entreprise de trans-

port Albert Morand , s'est fait prendre la main droite
par une scie circulaire. Le pouce seul est indemne,
mais on espère sauver au moins en partie l'index et le
médius, les deux autres doigts .étant entièrement sec-
tionnés.

SION
Un camion contre un mur

Samedi soir , un nommé Etter, âgé d'environ 19 ans,
manœuvre à Sion, n'a rien trouvé de mieux que de
s'emparer d'un camion en stationnement dans une rue
de Sion. Il se mit au volant de la machine et partit à
toute vitesse. Mais pour une cause inconnue, le lourd
véhicule termina sa course contre un mur, dans le quar-
tier de l'Ouest. Le camion est dans un triste état. Quant
au conducteur improvisé, il a été appréhendé.

Mauvaise chute
M. Jules Delavy, 30 ans, a fait une malencontreuse

chute dans sa grange et s'est sérieusement blessé à la
tête. La victime a été conduite à l'hôpital.

BILLET  S I E R R O I S
La percée du centre

On en parlait depuis longtemps déjà. Tous les usa-
gers de la Route de Montana ne pouvaient qu'appuyer
les idées de la municipalité, et aujourd'hui c'est chose
faite. C'est déjà un plaisir que de voir la largeur de la
route. Mais, pour arriver à ce résultat, il fallait résoudre
un épineux problème. Allait-on détruire ce vieux monu-
ment historique qu'est notre maison bourgeoisiale ? Ou
bien sacrifierait-on cette antique maison qui faisait an-
gle au bord de la route ? Finalement la seconde hypo-
thèse a triomphé. La besogne, moyen de procurer du
travail à de nombreux chômeurs, fut vite mise en train.

Ce n'est cependant pas sans un certain regret que
nous avons vu partir la demoiselle Antille avec ses
petits gâteaux et ses chocolats, sans oublier son sourire.
Le client qui se servait là en avait toujours pour son
argent, car chaque vente était toujours accompagnée
d'une bonne histoire, fruit de l'expérience. Il nous sou-
vient encore que lorsque nous voulions savoir le temps
qu'il allait faire , nous n'avions qu'à nous adresser chez
elle. Elle nous disait : « Mes escaliers sont humides, il
va pleuvoir ! »

Avec cette maison disparaît aussi le siège de l'office
de ravitaillement sierrois. Voilà, au moins, un départ
qui n'attriste personne ! Et pourtant , on commençait à
en avoir l'habitude.

La fête du lac
Comme chaque année, la Fête du lac s'est déroulée

à Géronde-Plage. Le temps était au beau et de nom-
breux concurrents prirent l'eau. A part les courses tra-
ditionnelles, nous avons vu la traversée du lac, et quel-
ques plongeons acrobati ques des deux frères Bruny . Un
match de water-polo a permis à une sélection sédunoise
de l'emporter sur une formation sierroise par 5 buts à
2. Samedi et dimanche soir, une fête vénitienne attira
bien du monde au restaurant de la Grotte.

Billet n • 1
Par ce billet s'ouvre une tradition qui permettra au

chroniqueur sierrois de noter les faits et gestes des
habitants de notre ville. Nous ne pouvons que remer-
cier la rédaction du « Rhône » de bien vouloir s'inté-
resser à la ville du soleil , tout en espérant que les gens
de Sierre s'intéresseront au journal. Cly.

DANS NOS VILLAGES
BRAMOIS. — Mme Louis Fleury, tenancière du Cate

des Alpes, qui roulait à bicyclette dans la région, a été
renversée par un camion de Sion et grièvement blessée.
La malheureuse a été transportée à l'hôpital de Sion
dans un état grave.

ST-SEVERIN. — Dimanche, en fin d'après-midi, un
camion conduit par M. Marc Vergères a renversé M.
Joseph Nanchen, à St-Séverin près Conthey. Les roues
arrière du véhicule passèrent sur les j ambes de l'infor-
tuné qui a été conduit, souffrant de graves blessures
aux jambes, de commotion et de contusions sur tout le
corps, à l'hôpital régional de Sion.

Festival da rire...

le comble du rire! j
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Attention : |
TraÎDi de nuit les deux soin S
Dimanche 14 et lundi 15 août I

Grave accident de moto
près de Noës

Un jeune homme de Coire, M. Hartmann, roulait di-
manche soir à motocyclette sur la route Sierre-Sion, son
père assis sur le siège arrière de sa machine, lorsqu'au
village de Noës il fut victime d'un grave accident. Une
habitante de la localité, Mme Louise Solioz, traversa
inopinément la chaussée et fut happée par la motocyr
dette. Les deux motocyclistes et le piéton roulèrent à
terre. M. Hartmann père, qui est ,âge de 55 ans, a été
relevé avec une fracture du crâne, son fils souffre d'une
blessure à la jambe et Mme Solioz de diverses contu-
sions et d'une blessure à la tête.

CHIPPIS. — Protestant contre le renvoi d'une qua-
rantaine de leurs camarades, les ouvriers des laminoirs
de l'Aluminium S. A. se sont mis en grève vendredi
après-midi pendant 3 heures.

Recrudescence de la paralysie infantile en Angleter-
re. — Le ministère de la santé annonce que, pendant la
semaine terminée le 30 juillet, 147 cas de polymiélite
ont été enregistrés dans tout le pays contre 96 la semai-
ne précédente.

Anéantissement ou défen-
sive dans la lutte contre

les insectes?
Conseil No ©

Cher lecteur ! L'anéantissement
est certes plus radical que
la défensive. Le NEOCIDE
SPRAY, l'un des célèbres pro-
duits DDT, anéantit les mou-
ches et les moustiques dans la
maison. Mais quand vous sor-
tez, recourez au KIK, qui vous
défend des insectes. Faites vous-
même un essai avec le KIK, le

soir sur votre balcon, en bateau,
en péchant, à la chasse, à la plage
ou lors d'un pique-nique en
forêt. Vous ferez l'agréable
découverte, cher lecteur, que
les joies de l'été sont doubles,

sans piqûres d'insectes.

Pour tue*

P °ttr se défendre

Produits DDT Geigy:
TRIX pour la lutte contre les mites.

NEOCIDE pour la lutte contre la
vermine des habitations. NEOCIDOL
pour la lutte contre la vermine des

animaux. GESAROL, GESAREX,
GESAFIDE et GESAPON pour la

protection des plantes.

La marque connue dans le monde entier
pour les produits insecticides:



DISTILLERIE
La Distillerie Bompard & Cie, fonctionnera

à Martigny, rue Octodure, pendant quelques
jours seulement, dès jeudi le 11 août. Se con-
signer chez Florentin Genoud, distillateur.
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Jeune homme cherche pia
ce comme

apprenti
¦ ¦

magasinier
vendeur, dans magasin ou
dépôt. Région Bas-Valais!

S'adr. au bureau du jour-
nal sous chiffre R 1972.

A VENDRE un

CHAR
No 16, neuf , monté, prêt à
l'usage. Conditions intéres-
santes. S'adr. à Jules Arlet-
taz, maréchal, Orsières. .

Feuilleton du Rhône du mardi 9 août 1949 15 j'ai pris de nouveau vingt jours d'hôpital et suis revenu comme les trois turcos ; ils s'avançaient, cherchaient, Le flot houleux se dispersa, chacun courant au but
dans une de ces salles de paradis où toutes ces dames
en blanc vous soignent comme des anges.

Moi aussi, quinze jours
— Et moi itou, répondit le plus vieux avec un senti-

ment de regret pour les belles heures de convalescence.

— Le maj or vous charcute bien un peu le matin,
mais après cela , bien manger, dormir tout son saoul ,
fumer de bonnes cigarettes, reprit le caporal , mais, on
payerait pour aller là-dedans !...

— T'attendris pas, caporal , on retourne dans la four-
naise et je gage qu'il y aura du gros travail à faire
d'ici la Noël...

— Oui...
— On va en descendre des Allemands !
— Je me fais fort d'en zigouiller plus d'un.
— Un petit éclat d'obus dans les pattes, et l'on revient

en vitesse tirer vingt jours chez les dames de la Croix-
Rouge.

— On se ferait blesser exprès pour y revenir.
Les six demoiselles que les trois turcos suivaient tou-

jours de leurs regards, entrèrent dans une des petites
salles affectées aux œuvres de la Croix Verte, société
gratuite des cantines des gares, et se mirent à causer
avec les directrices, qui ouvraient avec dextérité la
devanture, les armoires, coupaient du pain et allu-
maient le percolateur pour le café.

Elles posèrent leurs sacs de voyage et, avec' une
adresse vraiment admirable, elles s'employèrent à pré-
parer des déj euners.

Le trottoir s'encombra rapidement d'une foule de
soldats de toutes armes.

Des poilus, de vrais et superbes poilus qui avaient
séjourné dans les tranchées, goûté du repos de l'ambu-
lance et qui rejoignaient leur régiment sur le front ,

marquaient leurs places dans le train de Reims.
Plusieurs d'entre eux s'avancèrent jus qu'à la porte

surmontée d'un grand calicot, où s'étalait l'insigne de
la Croix Verte, et s'arrêtèrent.

Mais un train arrivait en gare à ce moment-là et
déversa sur le trottoir une foule de soldats blessés ou
très fatigués.

On les dirigea vers l'abri de la Croix Verte et ce fut
pendant un moment un mouvement indescriptible, une
agitation charmante de toutes les femmes se précipitant
vers les uns et les autres pour tendre une tasse de
café ou de chocolat, une tartine de pâté, tout un petit
repas frugal et réconfortant.

Les trois turcos regardaient toujours avec des yeux
étonnés, comme s'ils n'avaient jamais vu des soldats
affamés et des infirmières attentionnées.

Et l'état de leur âme était une admiration attendrie
et respectueuse pour toutes ces femmes, leurs sœurs
héroïques.

Mais soudain , une des jeunes filles, celle qui semblait
à la tête du groupe, interpella le grand turco.

— Eh ! caporal ?...
— Madame... répondit l'homme en s'approchant d'un

bond.
— Un coup de main vous et vos deux hommes, nous

ne pouvons pas arriver à servir tout le monde.
Les trois solda ts firent un pas en avant comme pour

un mouvement commande,
— Mais voilà, madame !
— Tout de suite...
Quelques secondes plus tard, le caporal , chargé d'un

grand plateau couvert de tartines, aidait à la distribu-
tion, tandis que ses deux amis, intimidés et rougissant
un peu, transportaient des tasses avec grand peur de
les faire tomber.

en disant

de son voyage, et l'on vit les employés préparer le
train de Reims.

Les trois turcos se retrouvèrent devant la portière du
vagon vide avec l'instinctive pensée de le garder pour
les six demoiselles.

— Partent-elles ?... demanda le plus vieux.
— Je n'en sais rien.
— Moi non plus, dit le caporal , mais je pense que

oui, elles portent chacune un sac.
— C'est vrai.
— Mais sera-ce pour notre direction ?
Alors le plus j eune des turcos disparut un instant ;

il parcourut le train jusqu'à ce qu 'il eût trouvé un
écriteau sur lequel était inscrit le mot « Réservé », et
revint en courant, très fier de son idée.

Il suspendit le carton indicateur à la portière du
compartiment vide et se plaça en factionnaire , tandis
que les deux autres le félicitaient.

— Sept heures moins cinq, dit soudain le caporal.
— On part dans dix minutes.
— Elles ne s'en vont pas...
Le jeune tirailleur achevait à peine de prononcer ces

paroles d'un ton déçu que les six infirmières , leur sac
à la main, sortirent de la cuisine de la Croix-Rouge et
vinrent près du train avec l'intention de prendre leur
place.

Le caporal s avança, ouvrit la portière d un geste
aimable et galant, et dit respectueusement :

— Madame, voilà un compartiment où il n'y a per-
sonne.

— Mais , il est réservé !...
— Pour nous et pour vous, répondit le turco.
— Oh ! mais c'est très aimable !...

(A suivre.)

Mariés sous les Obus
Le bandeau blanc des infirmières ceignait leur front

et le voile entourait gracieusement leur tête ; la grande
pèlerine bleu foncé couvrait étroitement leurs épaules,
tandis que les pans soulevés par les mouvements régu-
liers de la marche flottaient avec la souplesse de gra n-
des ailes sombres.

— On dirait un vol de pigeons, de beaux ramiers gris
fer de chez nous !... s'écria le troisième tirailleur, celui
qui n'avait encore rien dit.

Puis le premier, le grand , dont la manche s'ornait
d'un galon de caporal et la poitrine de la médaille du
Maroc, se redressa fièrement en tirant ses moustaches
rousses et se cambra pour faire valoir sa belle taille,
tandis que les six demoiselles passaient devant lui.

— Hum !...
— Hum I hum !...
— Oh ! si elles prenaient le train, articula le caporal.
— On monterait bien avec elles.
— Tu parles 1...
— Elles sont bien jo lies...
— Meilleures que belles, toutes ces femmes-là... ,
— Ah, j e vous crois ! reprit le caporal .
— Tu en sais quelque chose, n'est-ce pas ?
— Oui, pour mon compte, j'ai passé dix jours dans

une ambulance en Bretagne, au mois d'août, après
l'affaire de Charleroi, où j'avait attrapé quelques pru-
neaux dans les j ambes. La seconde fois c'était après la
Marne, trois doigts emportés et une balle dans, le cou,

PERDU
le 5 août, entre 1 heure et
1 h. H, sur la route canto-
nale Fully - Martigny-Gare,
une VALISE cuir moyen-
ne. La rapporter contre ré-
compense a A. Faiss, hort.,
Fully, tél. 6 23 16.

personne
de confiance, sachant cui-
re, pour tenir un ménage
de 2 hommes. S'adresser
au journal sous chiffre R
2003.

repasseuse
pour journées ou après-mi
dis. S'adresser chez Tair
raz, Buffet de la Gare
Charrat.

On prendrait dès mainte-
nant ou date à convenir, 2

VACHES
en hivernage. Bétail exempt
de tuberculose. S'adresser
au journal sous R 1999.

JEUNE FILLE
ou veuve

de 25 à 40 ans, pour tenir
ménage d'une personne
momentanément seule. En
chalet jusqu'à fin septem-
bre. S'adresser au j ournal
sous chiffre R 1998.

arroseuse
inusable, neuve, grand mo.
dèle, marchant très bien.

S'adr. à Aimé Roduit
Saillon.

JEUNE HOMME
de 15 à 17 ans pour aider
aux champs et à soigner le
bétail. Bons traitements as-
surés. Entrée ler septem-
bre. Ecrire en indiquant le
gage. Adresse : Aloïs Bes-
son, agriculteur, Bioley-
Magnoux (Vaud).

L'EXCELLENT CIDRE DOUX

Cidrerie Seelandaise S. A., Busswil-Bienne
Cidre fermenté ancienne renommée

Représentant :

Paul LUGON - MOULIN, Riddes
Téléphone (027) 4 73 50
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! couronnement de longs
travaux de recherches et d'une
minutieuse mise au point

m
' * ¦ i

TONNEAUX
avec porte, 130 1., Fr. 42

260 1., Fr. 65
pour les fruits.

tonneaux ovales
600 à 1200 1., garantis

Tonnellerie DARBELLAY
Martigny - Tél. 6 12 81

A VENDRE, cause non
emploi, un

piolet
de marque et CORDE 25
mètres / 11 mm. Etat de
neuf. S'adresser au journal
sous R 2004..

APPARTEMENT
A LOUER A SAXON, en-
tièrement neuf , de 3 piè-
ces, salle de bains et cui-
sine avec eau chaude et
chauffage central. A louer
tout de suite. Ecrire sous
chiffre P 9369 S Publicitas,
Sion.

Petit commerce
a remettre a Sierre ; situa-
tion intéressante pour per-
sonne retraitée ou cherr
chant un petit à-côté.

Adresser offres sous chif-
fre P 9378 S, Publicitas,
Sion.

VACHE
en hivernage. S adresser au
bureau du journal sous
R 2007.

L'Equateur dévasté
par un tremblement de terre

9000 morts !
Selon les rapports arrivés dimanche à New-York, le

tremblement de terre de l'Equateur aurait coûté la vie
à 9000 personnes et causé pour 20 millions de dollars
de dommages. Cinq mille cinq cents personnes au-
raient été tuées dans la seule région de Pelileo.

La ville de Pelileo, comprenant 6000 habitants, a été
complètement engloutie. Il est encore impossible de
préciser le nombre des victimes.

Un avion ayant du personnel de secours à bord est
tombé en cherchant à atterrir dans la région sinistrée.
Ce personnel était envoyé dans la ville d'Ambato qui
semble avoir le plus souffert.

La chute de 1 avion a causé 34 morts.

Le monde en quelques lignes
Un incendie de forêts fait 11 morts. — Onze person-

nes ont été tuées dans l'incendie de la forêt de Monta-
na (U. S. A.) et deux autres portées disparues sont à
présent considérées comme décédées, tel est le dernier
bilan communiqué par la direction générale des forêts
des Etats-Unis. 400 hommes luttent contre le fléau,
mais les flammes sont attisées par un vent violent et le
feu progresse toujours.

Attentat contre une synagogue à Damas. — Onze per-
sonnes sur les trente victimes de l'attentat commis same-
di contre la synagogue de Damas ont succombé à leurs
blessures, annonce un communiqué, selon lequel plu-
sieurs individus suspects auraient été arrêtés. c

Exploits de bandits. — Revolver au poing, deux ban-
dits ont arrêté et dévalisé une voiture belge, dimanche,
aux Rangiers. Ils s'emparèrent d'une bague estimée à
9000 fr. suisses, des bijoux pour 20,000 fr „ 250 fr. suis-
ses, 1000 fr. belges et 3000 couronnes tchèques, plus
des appareils photographiques, etc.

Un . side-car. et un automobiliste bâlois de passage,
effrayés ,à la vue des armes menaçantes, n'osèrent inter-
venir mais alertèrent la police qui intervint rapidement
sans pouvoir toutefois arrêter les bandi ts qui avaient
pris la fuite en abandonnant sur les lieux leurs bicy-
clettes.

Noyade à Villeneuve. — Dimanche matin, alors qu'il
se baignait avec deux camarades à La Bataillère, M,
Paul Chavannes, de Lausanne, coula subitement non
sans avoir appelé à l'aide. Malgré toutes les recherches,
le corps du disparu n'a pu être encore retrouvé.

A VENDRE

CHAR

vélo

à pont en très bon état,
av. mécanique, charge 500
kilos, prix très avantageux,
ainsi qu'un

homme, occasion, bon état
Prendre l'adresse au jour

nal sous R 2005.

Jeune Ha sienne
cherche place dans petit
ménage, libre tout de sui-
te. — S'adresser au journal
sous R 2006.

DENTISTE

Burgener
Martigny

de retour
ON ACHETERAIT

collier
en bon état pour cheval de
grandeur moyenne. Télé-
phoner au 6 13 55 à Mar-
tigny

^ 
PILLET - MARTIGNY

SUISSE
Quoi de p lus beau...
... qu'une jolie femme, un cheval fringant , une fleur
éclatante ? Rien, si ce n'est une autre femme, un autre
cheval, d'autres fleurs. C'est bien là que la population
genevoise attend les participants au corso fleuri des
Fêtes de Genève qu'elle jugera du goût, de l'élégance
ou de l'humour des concurrents. Avec les attelages de
la Régie, qui en seront à leurs dernières sorties, avec
les chars nombreux pour lesquels les inscriptions sont
déjà parvenues en masse au comité d'organisation avec
l'engouement qui se manifeste dans le commerce , l'in-
dustrie ou l'artisanat , où chacun entend bien « sortir »
une trouvaille qui marquera dans le défilé, les Fêtes de
Genève sont déjà assurées d'une éclatante réussite.

Ainsi, par cette brillante concurrence, dont personne
ne voudra être exclu, le corso fleuri sera certainement
l'un des plus réussi — pour autant qu 'il n'ait pas son
rival — que l'on vit jamais ici ou très loin à la ronde !

Une belle performance de la Swissair.
Au cours du mois de juin , les avions de la Swissair

ont tenu l'air pendant 3252 heures 15 min., chiffre qui
n'avait encore jamais été atteint, et qui comprend non
seulement le service des lignes, mais encore les vols de
plaisance, les vols d'essai et d'écolage. Le nombre d'heu-
res de vol pour le seul service de lignes s'élève à 3026
pour un total de 914,883 km. parcourus, soit en moyen-
ne 30,496 km. par jour.

Les jus de pommes et de raisin
par le Dr Ad. Hartmann

Au cours des deux dernières décennies, la Suisse a
accompli, dans le domaine de la préparation du jus de
pommes et du jus de raisin , une œuvre de pionnier qui
suscite l'admiration dans le monde entier. La prépara-
tion de ces boissons repose sur une série d'inventions
remarquables, dont notre pays peut concevoir une légi-
time fierté. Le jus de pommes et le jus de raisin sont
des jus de fruits d'une entière pureté, ne renfermant
que la matière même de la cellule, sans addition d'élé-
ment artificiel (chimique) quel qu'il soit. Ces jus con-
tiennent plus d'une vingtaine de substances de base,
en combinaisons aussi compliquées qu 'harmonieuses ,
telles que seul la nature peut les offrir. Aussi ont-elles
d'excellents effets physiologiques sur enfants et adul-
tes, sur bien portants et malades. Le jus de pommes est
la boisson quotidienne le meilleur marché, le jus de
raisin, le breuvage pour malades et la boisson de fête
d'un prix un peu plus élevé. Le jus de pommes et le
jus de raisin sont les produits les plus récents de notre
arboriculture fruitière et de notre viticulture , c'est-à-
dire d'importantes industries agricoles. Or, c'est de sou-
che paysanne qu'est issu notre peuple, et c'est à son
agriculture qu'il doit de ne pas avoir eu faim au cours
des deux dernières guerres mondiales. La consomma-
tion de jus de fruits n'est donc pas seidement profitable
à la santé et au maintien de la vigueur, mais elle con-
tribue aussi à seconder le paysan, la pierre d'angle dc
notre économie.

Mme Sumner Welles meurt à Lausanne. — Mme
Sumner Welles, qui avait accompagné son mari dans
sa cure de convalescence et qui séjournait depuis quel-
que temps à Lausanne, s'est éteinte dans un hôtel de
cette ville, lundi matin. L'épouse de l'ex-secrétaire
d'Etat américain aux affaires étrangères était âgée d'une
soixantaine d'années.

Apportez assez tôt vos annonces




